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NOUS apprenons dam l'ameriume

de notre âme, noa très-cher» frères, que
non-obstant l'échec considérable reçu

éans le haut de la rivière de Chateaugay,

nos ennemis se présentant, d'un autre

côté,en grandes forces,pour envahir votre

District. Que ne nous est-il donné de
voler à votre secours, et de nous mettre

au-devant de leurs bataillons, pour pro-

téger, contre leurs attaques, cette portion

de notre troupeau chéri ! Mais les armes
que la Providence nous a mises en main,

p'uxigeant pas notre présence au milieu

de vous, et pouvant opérer de loin

comme de près, nous nous bornerons à
gémir sur le pavé du Sanctuaire, et à
den^ander à Dieu, avec larmes, la déli-

yrance des maux qui vous menacent.

Guerriers ! c'est à vous qu'il appar-

tient de vous opposer, comme un mur,
2t l'approche des ennemis, et de décon-

certer leurs mesures. Ils cesseront d'ê-

tre formidables, dès que le Dieu des

armées combattra avec vous. Allez

donc cueillir de nouveaux lauriers.

Marchez au combat comme à la victoire.

Soutenez cette réputation d'obéissance,

de discipline, de valeur et d'intrépidité

que vous ont méritée vos premiers succès.

Vcfe confiance ne sera pas vaine, si,

en exposant vos vies pour la défense de
votre Roi et de vos foyers, vous avez

soin, avant toutes choses, de faire

votre paix avec Di<îu. En vous met-

tant dans la nécessité de combattre les

ennemis de l'état, il vous impose l'obli-

gation préalable de vous réconcilier à
lui. C'est à cette condition qu'il s'en-

gage à vous protéger. Or vous n'igno-

rez pas que de cette protection, beau-

coup plus que de vos efforts et de vos

veilles, dépend la conservation de vos

cités et de vos forteresses. Ntsi Domi-
ttus custodierit civitatem ; frustra vtgi-

lot qui cuitodit eam.

Pour vous, Prêtres, Hercs, vieillards,

fcmmcâ, malades, enfans, qui, par état

ou par circonstance, êtes dispensés du
service militaire, ne restez pas dans une
stérile inquiétude des évenemens de la

guerre.

Unissez-TOUB, de coeur et d*e9prit, à
votre premier Pasteur. Servez la patrie,

autant que vous le pouvez, soit en priant

avec plus de ferveur dans vos maisons
;

soit en vous rendant, chaque jour, au
pied des autels, pour y répandre vos
âmes devant le "^eigneur, et faire au ciel

une sainte violence. Vous savez qu'il

peut accorder la victoire au petit nom-
bre comme au pi is grand : non est Do»
miao difficile Salvure vel in multis vel
in paucis. Suppliez le donc, en tout

humilité, de ne pas appesantir son bras

sur nous, mais de faire tomber nos enne-

mis dans les pièges qu'ils nous prépa-

rent ; en sorte que leurs nouvelles tenta-

tives ne servent qu'à donner à nos armes
un nouveau lustre, et à nous une occa-

"ion de plus de chanter à jamais ses mi-
séricordes.

A CES CAUSES, nous avons réglé

et ordonné, réglons et ordonnons ce qu>

suit :

l"' Notre présent Mandement s.,ra

publié au Prône de toutes les Paroissts

du District de Montréal, le piejnier

Dimanche après qu'il y aura été reçu
j

excepté celles qui seroient actuellemt »»t

dans un état d'invasion.

2°* Le landemain sera un jour de
pénitence et d'humiliation, au quel on
chantera, (ou, s'il y a impossibilité, on
célébrera,) comme pour une nécessité

grave, la messe tempore bdli^ à l'effet

d'attirer sur nous et sur nos armes les

bénédictions du Ciel.

3°* A dater du même jour, on don-
nera (autant que possible) le salut et la

bénédiction du Saint Sacrement, une ou
deux fois la semaine, dans les Paroisses

de la campagne ; et, tous les jours, dans

quelq'une des églises de la ville.

4*'* Ces saluts seront continués jusqu'à

révocation de notre part, ou de celle de
nos Grands-Vicaires sur les lieux.

Donné à Québec, sous notre seing, le

sceau de nos armes et le contre-seing de

notre Secrétaire, le onze Novembre, mil-

huit-cent-trieze.

•J» .1. G- Fw^ d" Qn^Kpjv

par Monseigneur,

P. F. TyRogON,Ptre. Sec.


